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jouftn! ta reproduction ds billet de faire part annonçant le mariage de

Sudre.

Pour ra mariée te billet était ainsi rédige

Paris, rgavr{l!S55.
M

Mademoiselle ~a''t'e~ot~A.tne ~f~o< a l'honneur de vous ~atre~ar~ de son

mtyfayeaujc J/onstsuj'<S~d< inre~~etf de la langue /nttiic~fee< de la Té-

léphonie.

Pour le mariée le texte était plus long, une note sur ta téléphonie

ayant été ajoutée par Sudre en bas de page

Pari~le)5avntt855.
M

Monsieur Sadre, inventear de la Téléphonie,a /'Ao;tnear de vous faire par 1

de to~ yna/'M~eauec~/odemofse~e Joséphine ~uyo<.

TéLephonieou ttiegrttphM aeoasttqaf, approuvée par t'tnstitut de France, ainsi

que par plusieurs commissions. de généraux namin~s par Leministre de la

Guerre, et qui l'ont ~ugae utile au service del'arai:e en d~cta.'ant que cette

découverte; en rendant service à l'Etat, ajoute l'honneur du pays.
La présente creulaire s'adressant principalement aux hunmesd'art et de

science, parmi lesquels M. Sudre compte de nombreux amis, il a pensé qu'on
ne lirait pas sans intérêt quelques mots d'une lettre à lui adressée par le ptu?s-

grand savant de l'Allemagne, M. le baron de Humboldt cette lettre, dont voici

le fac-similé, se termine ainsi
.(c J'a! cm devoir me hâter de vous transmettre cette nouvelle en vous re*

nouvelant l'expression de l'admiration qui est due à vo.tr&puissant talent in-

ventif et combinatoire. A. Humboldt. Le~ novembre, à trois heures du

matin ()8~ n

Ainsi Sudre joignait à t annonce d'un hearenx événement d'utiles in-

dieations permettant à ses amis et conn iissaaces de le féliciter avec à

propos.–L. ex.

A propos de la t&m~uMmatic~te univerxelle D. ContraL-

rement à ce que pense M. J-G-.P. (~~c~ra do 15 ocNbre), ta langue er

mosicate Dde François Sudre prétend.tit si bien an titre de <t langu e

universelle » que la presse.contemporaine ne la désigoait g'oefe autre-

ment. Sudre avait d'ailteuM composé doaz? dictionnaires pour les

principales tanguer de l'univers français, anglais, allemand, italie n,

~spagQot, russe, hollandais, portugais, arabe, turc, persan et chinois

Ces ouvrages furent achevés et mis aù point pjn* Mme Su ire après la

mort de 1inventeur. L'un d'eax au moins le dictionnaire en langu e

française fut pttbtié en. 1867 chez l'éditeaB Flamand.

Mme Sndfe eut de nombreux étéves à Paris et même ea province, à

Tours, par exempte, où elte pt~fea-M peniait deax mMS et demi à la
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journ1I ta reproduction du bille! de faire pan annonçant le 
Sa.dre. 

mariage de 

Pour ra mariée )e billet était ain3i rédigé ; 

Paris, r9 avril 1555. 
M 

Madem'.>iselle Marie Josipkine Hagol a. l'honneur de vou.s faire part de ~on 
m 1riageavJc MansieUJ' Si.drd, i,we11teu.r de la langue mulic.lle el de la Té­
léphonie. 

Pour le marié,. le texte était plus long, une nole sur _la téléphonie 
ayant été ajoutée par Sudre en bas de page : 

Pari,, le 15 avril r!!55. 
M 

Monsieur Su.dre, inventeu.r de la Téléphonie,a l'ho:ineu.r de vou.s fairepart 
de so.1 mariage avec Madem.tJiselle Joséphine Ragot. • 

Téléphonie ou télégn.phi.J acoustiqne-, appro11vée par l'l.o.stilut de .li'rauce, ainsi 
que par pl11sicurs commissions. de généraux nomm :i; par le ministre de la 
Gu.erre, el qui l'QllL jugée ut.ile a.u su vice de l'arm ie. en ~cla.·anl que celle 
découverte, en rendant service à l'Etat, ajoute è l'h:inneur du pays. 

La présente c·rculaire s'adressant principalement aux h 1mmes d'art et de 
science, parmi lesquels 1\1. Sudre compte de nombreux amis, il a pensé qu'on 
ne lirait pas sans intérêt quelques mots d'une lettre à loi adressée par le plus­
grand savant de l'Allemagoe, l\I. le baron de Humboldt; cefte lettre, dont voici 
le fac-Eimilé, se termine ainsi ; 

• 

••• « J'ai cm devoir me hâter de vous transmettre cet.te nouvelle en vous re - • 
nouvelanl l'expression de l'admiration qui est due à vqtre puissant. talenL In-
ventif et co:nbinatoire. - A. Humboldt.. Le. 3J novem~re, à trois heures du 
mat.in { 18j4}, n 

Ainsi Sud,·e joignait à l'annonce d'un heureux événement d'utiles in­
dieaâons permettant à ses amis et conn 1issances de le féliciter avec à 
propos.-L. DX, 

A propos. de la. « langue- m ·lsic~le nniver...el)e D. - Contrai­
rement à ce que pense M. J-.-G-.P. (Mercare du 15 oc10bte}, la« la.ngu e 
musicale D de Fraoçois Sudre prétend1i, si bien au titre de « langu e 
universelle » que la presse.contemporaine ne la désignait gnère autre• 
ment. Sudre avait d"ailleurd compJsé douz, dictionnaires pour les 
.principale~ langue3 de l'univers : français, anglais, allem:ind, italien, . 
-esps.gool, russe, holhmdais, portugais, arabe, turc, persan et chinois • 
Ces ouvrages f11rent achevés et mis aù point p.11' Mme SuJre après la 
mari de I inventeur. L'un d'etIX a11 m!)ins - le dicûonnaire en langue 
françatse - fu.t piiblié en. 1867 cita l'édi-tear Flaxland. 

Mme Sodre eut de trombrew: élèvi,s à Pais el même ea. province, - à 
'Tours, par exempte, où· elte pl'Ofes!!a pen Jaitt deax m ,is et demi à la 
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pension Lécuyer (t866). Elle invita plusieurs fois les représentants de

la presse à des séances de démonstration qui lui gagnèrent beaucoup

de partisans. En juillet t86' peu après la publication du Dictionnaire

français, elle reçut du ministre de l'Instruction publique l'autorisation

d'ouvrir un cours d* langue universelle au Lycée Bonaparte.

Ce qui paraissait un rêve est une réalité écrivait D. de Léris à cette occa-

sion l'entente entre tous les peuples est désormais une chose possible.

François Sudre a créé, peut être, le plus grand élément de civilisation en rap-

prochant tes intelligences l'esprit entraine le ccejr pour s'aimer il ne faut

bien souvent que se comprendre.

H est probable que la guerre de t8~o, puis la mort de Mme Sudre,

interrompirent cette ardente croi-ade, qui semble avoir été reprise en

tg~o p~r M. Gajewski avant d'être complètement abandonnée.

Chose curieuse l'invention de François Sudre, qui reste encore,

après cent <ns, très en avance sur notre civilisation ne fait peut-être

que ressusciter une des premières langues de l'humanité. Les anciens

Guanches des îles Canaries possédaient en effet une sorte de « langage
sifflé Dà peu près disparu de nos jours, mais que les bergers de Gomera

employaient encore à la fin du siècle dernier (Communications à

l'Académie des Sciences de M. Bouquet de la Grye en <888, de

M. Lajard en '802). Or les Guanches seraient les descendants des

hommes préhistoriques de Cro-Magnon qui nous ont justement < laissé

le plus grand nombre d'instruments propres à siffler (D' Bordier,

La '~Va<a/'e, to mars i8ox) et l'on voit parfois dans les îles Canaries

les vestiges de l'Atlantide engloutie.

Notons encore que François Sudre avait eu un précurseur au xvm*

siècle en la personne de Cyrano de Bergerar., ce prodigieux Cyrano

dont le nez tégendair~. et les prouesses de bretteur font trop souvent

oublier qu'il a prévu dès '65o le parachute, la montgolfière, l'avion et

le phonographe, sans compter plusieurs découvertes qui restent encore

à faire ou à mettre au point (dirigeable à air raréSé utilisation des

moteurs à réaction en astronautique transformation du magnétisme

terrestre en énergie mécanique, etc., etc). Ce Wells gascon, dans son

Vo~ay: dans la ~Me, prête aux habitants de notre satellite un langage

qui a n'est autre chose qu'une différence de tons non articulés, à peu

près semblables à notre musique, quand on n'a pas ajouté les paroles
à l'air ». Il en donne quelques exemples au cours de l'ouvrage et se

sert de la notation musicale pour citer a le Roi La-ta-si-mi », ta

grande rivière de Fa-la-do-la-fa et le petit ruisseau de Fa-la-do-do

C'est une intention tout ensemble et bien utile et bien agréable, remarque-
t il, car quand ils sont las de pader, ou quand ils dédaignent de prostituer leur

gorge à cet usage, ils prennent on un luth ou un antre instument, dont ils se

servent aussi bien que de la voix à communiquer leurs penséts

• 
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pension Lécuyer ( 1866). Elle invita plusieurs fois les représentants de 
la presse à des séances de démonstration qui lui gagnèrent beaucou;> 
de partisans. En juillet 1867, peu aprés la publication du Dictionnaire 
français, elle reçut du ministre de l'instruction publique l'autorisation 
d'ouvrir un cours d~ langue universelle au Lycée Bonaparte. 

Ce qui paraissait un rêve est une réalité - écrivait D. de Léris à cette occa­
sion - l'entente entre tous les peuples est désormais une chose possible. 
François .Sudre a créé, peut-être, le plus grand élément de civilisation en rap­
prochant les intelligences ; l'esprit entraîne le cœ·1r ; pour s'aimer il ne faut 
bien souvent que se comprendre. 

Il est probable que la guerre de 1870, puis la mort de Mm., Sudre, 
interrompirent cette ardente croi•ade, qui semble avoir été reprise en 
1879 p1r M. Gajewski avant d'être complètement abandonnée. 

Chose curieuse : l'invention de François Sudre, qui reste encore, 
après cent <1ns, très en avance sur notre civilisation ne fait peut-être 
que ressusciter une des premières langues de l'humanité. Les anciens 
Guaoches des îles Canaries passédaieot en effet une sorte de « langage 
sifflé » à peu près disparu de nos joui:s, mais que les bergers de Gomera 
employaient encore à la fin du siècle dernier (Communications à 
l'Académie des Sciences : de M. Bouquet de la Grye en 1888, de 
M. L~jard en 1892). Or les Guaµches seraient les descendants des 

,--
hommes préhistoriques de Cro-Magnon qui nous ont justement « laissé 
le plus grand nombre d'instruments propres à siffier > (D• Bordier, 
La 'Nature, 19 mars 1892) et l'on voit parfoi3 dans les îles Canaries 
les vestiges de l'Atlantide engloutie ... 

Notons encore que François Sudre avait eu un précurseur au xv111• 
siècle en la personne de Cyrano de Bergerar., - ce prodigieux Cyrano 
dont le nez légendair~ et le~ prouesses de bretteur font trop souvent 
oubli~r qu'il a prévu tiès 1650 le parachute, la montgolfière, l'avion et. 
le phonogr11phe, sans compter plusieurs découvertes qui restent encore 
à faire ou à mettre au point (diri~eable à air raréfié ; utilisation des 
moteurs à réaction en astronautique ; transformation du magnétisme 
terrestre en éaergie mécaoiqne, etc., etc). Ce Wells gascon, dans son 
Voyar,P. dans la lune, prête aux habitants de notre satellite un langage 
qui a: n'est autre chose q•1'uoe différence de tons non articulés, à peu 
près semblables à notre musique, quand on n'a pas ajouté les paroles 
~ l'air ». Il en donne quelques exemples au cours de l'ouvrage et se 
sert de la notation musicale pour citer « le Roi L4-la-si-mi », • la 
_grande rivière de Fa-la-do-la-fa et le petit ruisseau de Fa-la-do-do ,. 

C'est une invention tout ensemble et bien utile et bien agréable, remarque­
t il, car quand ils sont las de par.Ier, ou quand ils dMaignent de prostituer leur 
gorge à cet usage, ils prennent nu no luth ou un antre instument, dont ils se 
servent aussi bien que de la voix à communiquer leurs penséts 
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Regrettons avec M. L.Dx (Mercure du i~' sept.) que les conférences

diplomatiques internationales n'aient pas adopté la langue musicale

universelle B de Sudre, qui conviendrait tout particulièrement au « vio-

loncelle » de M. Briand et qui ne pourrait manquer de mettre un peu

d'harmonie dans le < concert européen a. EDMONDESoriML.

S

A quelles heures ouvrent et ferment tes Bibliothèques

publiques de Madrid? La question n'est pas dénuée d'intérêt,

comme indice de culture générale. Nous avons donc réuni ici l'indica-

tion exacte des horaires actuellement en vigueur dans tous les établis-

sements desservis par l'équivalent espagnol de nos chartistes, les membres

du Cac~oo Facultativo de Archiveros, Bibliotecarios y Argue6logos.

En voici la liste, dans l'ordre officiellement adopté de la classification des

dits étabtissements

Académie Royale F~ayno~e (Rue Fe)!pe IV, n''2) de 8 à n;

Académie Royale d'Histoire (Rue del Leon, n" 21) de 3 1/2 à 7 '/2;

Bibliothèque Nationale (Promenade de Recoletos, 20) de 8 à 2 (les

dimanches, dé <o à t);

Bibliothèque du Lycée de San Isidro (Rue de Toledo, n* 45) de o à 3

(les dimanches, de 10 à t);

Archives Historiques Nationales (dans l'édifice de la .S/A~o~yne

Nationale) de 8 à 2;

~y<t'!<ë/'e des Finances (Rue d'Alcalà, nosy-g) de n à 2;

Conservatoire RoyaldeMusique etDéclamation (RueFelipe V,n"<)
de to à 2;

Société Royale Madrilègne d'Économie (Place de la Villa) de 8 à 2:

~aeH~ de Droit (Rue San Bernardo, n" Sa) de 8 à z, à l'exception
du mois d'août, uù l'ouverture ehtde 8 à t (les dimanches, de to à t);

Faculté de Médecine (Rue d'Atocha, n° io4); de 8 à 2 (les dimanches,
de to à tz);

Faculté de Pharmacie (Rue de Farmacia, n":) de à 12 et de 3 à 6

Musée National d'Archéologie (Rue Serrano, n" t3) de 8 à 2 (les

dimanches, de !0 à ')(');
Musée ~e< ~Ct'e/tees Naturelles (Promenade de l'Hipodromo) de8â2;

Musée de ~joro~ac/t'ons Artistiques (Rue Alfonso XII, n<' 58): de g;
à ta et de 4 à 7, à l'exception du mois d'août, où la Bibliothèque est

fermée;

Centre des Etudes ~t'or/yNM (Rue d'Almagro, no 26) de o à t et

de 4 à 8, à l'exception du mois d'août;

(t) Cette Bibliothèque est la seule où la consultation des livres soit soumise à
l'autorisation preataMe da Directeur du Musée.
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Regrettons avec M. L.Dx ( Mercure du Ier sept.) que les conférences 
diplomatiques internationales n'aient pas adopté la a: langue musicale 
universelle » de Sudre, qui conviendrait tout particulièrement au « vio­
loncelle " de M. Briand et qui ne pourrait manquer de mettre un peu 
d'harmonie dans le , concert européen ». - EDMOND .l!SQl'lllOL. 

' A quelles heures ouvrent et ferment les Bibliothèques 
publiques de Madrid? - La _question n'est pas dénuée d'intérêt, 
comme indice de culture générale. Nous avons donc réuni ici l'indica­
tion exacte des horaires actuellement en vigueur dans tous les établis­
sements desservis par l'équivalent espagnol de nos chartiste11, les membres 
du Cuerpo Facultativo de Archiveras, Bibliotecarios y Arqueologos. 
En voici la liste, dans l'ordre officiellement adopté de la classifiration des 
dits établissements : 

Acadt!mie Royale Esragnole (Rue Felipe IV, n° 2) : de 8 à 12; 
Académie Royale d'Histoire (Rue del Leon, n ° 21) : de 3 1 / 2 à 7 1 /2; 

Bibliothèque Nationale (Promenade de Recoletos, 20): de 8 à 2 (les 
dimanches, dé I o à 1); 

Bibliothèque du Lycée de San Isidro (Rue de Toledo, n• 45) : de 9 à 3 
(les dimanches, de 10 à 1); · 

Archives Historiques Nationales (dans l'édifice de la Bibliothèque 
Nationale) : de 8 à 2; 

Mir. istère des Finances (Rue d' Alcalà, nos 7-9) : de 9 à 2; 
Conservatoire Royal de Musique et Déclamation (Rue Felipe V, n•1}: 

de 10 à 2; 
Société Royale Madrilègne d' Économie (Place de la Villa) : de 8 à 2: 
/iaculté de Droit (Rue SanBernardo, n° 5g): de 8 à 2, à l'exception 

du mois d'août., uù l'ouverture ebt de 8 à 1 (les dimanches, de 10 à 1); 
Faculté de Médecine (Rue d·Atocha, n• 104); de 8 à 2 (les dimanches, 

de 10 à 12); 
Faculté de Pharmacie (Rue de Farmacia, n°2): de9 à 12 et de 3 à 6 
Musée National d'Archéologie (Rue Serrano, n• 13): de 8 à 2 (les 

dimanches, de 10 à 1) (,); . 
Musée des Sciences Naturelles (Promenade de l'Hipodromo): de8à 2; 
Musée de R,prodaclions Artistiques (Rue Alfonso XII, n• 58): de 9; 

à 12 et de 4 à 7, à l'exception du mois d'août, où Ja Bibliothèque ebt 
fermée; 

Centre des Etudes Historiques (Rue d'Almagro, no 26) : de 9 à I et 
de 4 à 8, à l'exception du mois d'août; 

(1) Celte Bibliothèque est la seule où la consultation des livres soit soumise à 
l'autorisation préalable du Directeur du Musée. 


